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Résumé

Les zones de subduction sont connues pour provoquer les séismes les plus importants qui
sont parfois associés à des tsunamis destructeurs tels que celui de Sumatra en 2004 ou encore
de Tohoku en 2011. L’étude de ces zones, généralement habitées, est une nécessitée afin de
mieux comprendre leurs dynamiques et les risques associés. Alors que la ceinture de feu est
particulièrement bien étudiée, la zone de subduction des Petites Antilles, à l’ouest de l’océan
Atlantique, est encore insuffisamment comprise. Cette dernière est connue pour son activité
tellurique avec une châıne de volcans actifs et des séismes enregistrés à faible profondeur,
inférieur à 150 km (par exemple celui du 21 novembre 2004 aux Saintes). À l’échelle his-
torique, seuls deux séismes de subductions ont été reportés, le 11 janvier 1839 au large de la
Martinique et le 8 février 1843 au large de la Guadeloupe. L’analyse physique et magnétique
de trois longues carottes sédimentaires (mesurant jusqu’à 29 m de longueur) prélevées à bord
du N/O Pourquoi Pas ? en 2016 lors de la mission CASEIS, a mis en évidence des dépôts
pluri-métriques. Ces dépôts se composent d’une turbidite basale surmontée d’une homogénite
et sont très probablement la signature d’événements sismiques de grande magnitude. Les
modèles d’âges de chacune des carottes étudiées se basent sur des dates radiocarbones, la
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biostratigraphie des foraminifères planctoniques et les variations relatives de la paléointensité
du champ magnétique terrestre. Ces enregistrements sédimentaires sont datés jusqu’à 120
ka et permettent de comparer l’ensemble des dépôts instantanés aux variations du niveau
marin global. Douze événements majeurs comprennent des homogénites et sont datés entre
2 ka et 65 ka, mais aucun de ces événements n’est identifié entre 18 et 29 ka, quand le niveau
marin était au plus bas lors du dernier maximum glaciaire. Leur récurrence avant et après
cette période serait de 5,1 ka (σ = 1,7 et 2,2 ka respectivement). L’absence de ces dépôts,
dont l’origine la plus probable serait des séismes, pourrait être l’expression d’une diminution
des contraintes verticales et de cisaillements de la zone de subduction associées à la chute du
niveau marin.
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